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Enseignement supérieur Le gouvernement va valider la « communauté » des facs et grandes écoles comtoises et bourguignonnes

Avecun«u»commeunionuniversitaire
Besançon. Encourageants,
les chiffres.

Il y a un mois, l’UFC (Uni
versité de FrancheComté)
comptait 21.955 étudiants.
Le chiffre exact de 2014
2015 sera connu d’un jour à
l’autre (c’est toujours en
janvier qu’il l’est). Mais, sûr,
le cap des 22.000 sera fran
chi. Ainsi, le creux de la va
gue observé en 2007 pour la
décennie écoulée (« seule
ment » 19.121 inscrits il y a
huit ans) paraît endigué.

Plutôt satisfait, donc, Jac
ques Bahi, le président de
l’« U » comtoise, qui présen
tait ses vœux hier aux per
sonnels des facs. Car malgré
« l’union » en train d’être
réalisée avec l’Université de
Bourgogne (UB), un rappro
chement qui aurait pu re
froidir l’ardeur de jeunes
soucieux de ne pas se faire
manger par Dijon, l’attracti
vité des campus comtois re
part à la hausse.

Mieux, en matière d’inser
tion professionnelle après le
master (bac plus 5), les chif
fres du ministère de l’Ensei
gnement supérieur sont
clairement flatteurs. « Avec
98 % d’insertion dans le do
maine des sciences pour
l’ingénieur, nous sommes
premiers en France », se ré
jouit M. Bahi. « Deuxième
dans le domaine de la santé.
Troisième en droit, écono
mie et gestion. »

La carte des formations de
l’UFC s’est enrichie avec la
création récente des CMI
(Cursus master en ingénie
rie, filière sélective sur cinq
ans, axée sur la recherche).
« Nous avons sept CMI, un
dispositif qui n’existe que
dans une quinzaine d’uni
versités françaises » (elles
sont 73). Et pas à l’UB, tiens
tiens.

À propos de ces chers voi
sins… La validation par dé
cret gouvernemental tombe

ra avant la fin de ce mois :
l’UB et l’UFC vont former
l’UBFC, l’Université de
Bourgogne FrancheComté.
Une « communauté » (c’est
son nom officiel, découlant
de la loi du 22 juillet 2013),
qui regroupera ces deux éta
blissements, mais aussi les
« grandes écoles » des deux
régions. Dont, en Comté,
l’ENSMM à Besançon, et
l’UTBM à Belfort et Montbé
liard.

Ça vamutualiser
« Une union, pas une fu

sion », insiste Jacques Bahi.
Qui se sent « conforté » par
la… fusion politique en
cours entre les deux territoi
res.

UBFC, combien de divi
sions ? 55.000 étudiants de
Belfort à Nevers, 3.700 en
seignantschercheurs, 3.200
personnels administratifs et
techniques.

Chaque « U » historique
demeurera, c’est promis,
juré. Mais ça va mutualiser,
c’est clair. Un seul exemple :
le budget recherche sera dé
sormais géré par l’UBFC, et
non pas par chacune de ses
c o m p o s a n t e s c o m m e
aujourd’hui. Pour des inves
tigations scientifiques « plus
poussées, mieux coordon
nées ».

Et puis, dans un an environ
(date non encore fixée), les
personnels et étudiants de
cette « communauté » éli
ront son président. Ce ne
sera pas Jacques Bahi, il ne
sera pas candidat, ses fonc
tions actuelles (qui demeu
reront) suffisent à son bon
heur.

Le moral des troupes ?
« La plupart des ensei
gnantschercheurs, je pen
se, sont d’accord avec cette
démarche. Et beaucoup veu
lent aller plus loin encore.
Les syndicats, eux, ont tou
jours été réticents, mais il
n’y a pas d’opposition farou
che, et ils ont été régulière
ment consultés. »

Attention, la vie en com
munauté suppose des com
promis. Exemple : il ne faut
pas que ce soit toujours les
mêmes de corvée de vaissel
le.

JoëlMAMET

K Des étudiants concentrés… mais très serrés, dans deux filières surtout. Archives Nicolas BARREAU

E Bientôt trois ans que le mathémati
cien Jacques Bahi, 53 ans, est prési
dent de l’Université de FrancheCom
té (UFC). Bel itinéraire républicain
pour ce natif du Maroc, arrivé en
France à l’âge de 24 ans.
Hier, à l’occasion de ses vœux aux
personnels de l’UFC, il est revenu sur
les attentats de la semaine dernière à
Paris. Logique, de la part d’un respon
sable d’un service public aussi straté
gique qu’une université, école de
tolérance et symbole d’ouverture au
monde.
Sans surprise, ces actes prétendument

commis au nom de l’islam l’ont profondément hérissé. Préci
sément, et également, parce que cet enseignantchercheur est
originaire d’un pays de culture musulmane.
« Ces terroristes m’ont mis en colère ! Ils génèrent de l’amal
game dans l’opinion entre quelques intégristes islamistes et
tous les autres musulmans, qui sont des croyants pacifiques.
Ils sont des fanatiques, oui, mais aussi des usurpateurs, visà
vis de la religion musulmane comme d’ailleurs des autres
religions » (parce qu’ils brouillent les codes habituels), a con
fié Jacques Bahi à notre journal, avant la cérémonie des
vœux.
Pour autant, estil à l’aise avec la une de « Charlie Hebdo »,
celle du « numéro des survivants » qui, ce mercredi, montrait
une nouvelle caricature de Mahomet ? « Je ne suis pas cho
qué, parce qu’il est bon de savoir faire preuve d’autodérision,
même s’il est nécessaire aussi de tenir compte de la sensibilité
des religieux. Et puis, il faut se rappeler que le Prophète était
un être humain, il n’est pas Dieu. »

J.M.

LeMaroc, la France, les attentats
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Séjour nature
De la montagne
à la plaine
La LPO FrancheComté
organise un séjour nature
exceptionnel dans le Jura
et le HautDoubs, à la
découverte des oiseaux et
de la nature. Les reculées
jurassiennes et le vignoble
permettront d’observer les
oiseaux des falaises et des
espaces secs. Le bassin du
Drugeon, joyaux de nature
de la moyenne montagne,
permettra d’observer la
faune des tourbières et des
lacs. La vallée alluviale du
Doubs, pour terminer le
séjour, éblouira tant la
diversité des oiseaux est
grande. Durant ce week
end (du 29 au 31 mai
2015), accompagnés d’un
ornithologue jurassien,
vous découvrirez la faune
et les paysages jurassiens
dans toute leur splendeur.
L’hébergement se fera en
chambre d’hôtes, dans une
ferme laitière conduite en
agriculture biologique.
Renseignements et
réservation : Jura
Tourisme,
8 rue LouisRousseau,
39006 LonsleSaunier, tél.
08.20.39.39.00.
http://www.jura
tourisme.com

Prix de poésie
Appel
de candidatures
Le prix de poésie Georges
Riguet, décerné au château
de la Verrerie du Creusot,
est doté de cinquante
bouteilles de vin offertes
par les viticulteurs de la
côte chalonnaise.
Peuvent concourir les
recueils édités en 2013,
2014 ou 2015, ainsi que
les manuscrits inédits
(trente pages minimum).
Toutes les formes
(classiques ou libres) sont
admises. Inscriptions avant
le 1er mars 2015.
Demander le règlement à
Mme Monique Labaune,
17, rue de Montcoy, 71 670
Le Breuil (joindre une
enveloppe timbrée pour la
réponse).
Plus d’informations sur
www.ppgr.org

Désolé, cette formationaffichecomplet...
Des amphis bondés, des étu
diants qui ne trouvent pas de
siège pour suivre les cours…
De nouveau, l’Université de
FrancheComté (UFC) est
confrontée à une saturation
d’une partie de ses équipe
ments. Comme (dans une
moindre mesure) lors de la
« massification » de l’inscrip
tion des néobacheliers dans
les facs, à la fin des années 80,
un mouvement observé dans
toute la France, à l’époque.

Le président Bahi constate
cet afflux surtout en psycholo
gie et en sports, « d’où des
cours et des TD dédoublés le
plus possible ». De fait, les
étudiants en psycho sont ac

tuellement un millier (10 % de
plus que l’an dernier), soit le
quart des effectifs de la fac des
lettres de Besançon qui les ac
cueille. Un bon millier égale
ment pour ceux de sports, eux
aussi en hausse régulière ces
dernières années. Comme il
est impossible de savoir si cet
te tendancevaseconfirmerau
cours des prochaines années
(et que les moyens financiers
sont devenus très limités en
matière de gros investisse
ments), iln’yapasdeprojetde
construction de nouveaux bâ
timents. Nombre d’autres uni
versités connaissent le même
sort, et mettent en place, non
pas une sélection, mot tabou,

mais une limitation de leurs
capacités d’accueil, ne serait
ce que pour des raisons de sé
curité. C’est précisément le
cas de l’Université de Bourgo
gne. Du coup, des étudiants
bourguignons viennent s’ins
crire… à Besançon. Et contri
buent à l’embouteillage en
psycho, notamment. Alors
l’UFC, elle aussi, va mettre en
place la limitation de ses capa
cités d’accueil. Avec priorité
aux Comtois. S’il reste de la
place pour les autres, tant
mieux pour eux. Sinon, tant
pis. Pour cette démarche, il
faut l’autorisation du recteur.
Elle paraît hautement proba
ble. J.M.


